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Je uimas ;o, tem,,pq (lu nius anmouris...- ces jour-s hieureux
Aie, ~,u-.1'ypen.-lis aussisi ... (nsle nmalheur s'il en, fut.

VERTU FÉMININE
Q.uand bien même une femme attrait réussî i ner son ilimo des plus

beolles vertus quand bien mnême sa Charité s.-î-ait inépuisable, soni humilité
absolue, son dèvoueiuvint sans limite, il lui resterait encore quelque chose
à acquérir-; quand bien mêmie son <mi prit serait.juste, sage, pr-ofond, alerte,
ses Conn11aissances étendues, ses goûts artistiques développés, il lui man-
quet-ait une qualité essentielle :la beauté et lo charme.

Vous allez certes vous récrier, mes f idi-les4 adeptes, qlui venez Chaque
semaine c-hercher, dans, ies causeries, une morale austè-re et (les encoura-
genents au steit-isile:

Quoi !exiger de nous la lieauté, est-ce posile t elle nous est donnée
ou refusée gratuitcment. nous ne pouivons mien faire pour l'obtenir ; et
d'itilfeurt3 est-ce une vertu

Oui, c'est une rerlt, dan.% le sens oit je vais vous l'indiquer, et cette
ver-tu spéceiale peuit s'acquérir en par-tie.

3oe nie rappelle fort bien qu'au début dle nmes études philosophiques
j'étais franchement scandalisée par les cours dlaits lesqîuels on nous entre-
tenait de- nos devoirs envers notre cor-ps ; je trouvais inutile et inférieur
dle nous encourager à soigner notr-e personne, à entr-etenir la souplesse (le
nos menîlîres, lat grâce île notr-e visage, et il me sembllait qlue la véritable
vertu devait mépriser totalemient ce culte du moi physique.

Vonoi êtes peut-êtr-e e-ncore à ce point, vous q1ue j'tnepar- b' sujet
(le cette causerie ' 1 le vais alors vous indiq1uer le chîemni (ue J'ai fait
depuis.

Eii ét udianît le rôle île lit femme dans l'humtanité, on se rend vite coimpto
qu'il doit être fait de gràcî- donui-, (le chai-me éérn son ifluence bien-
fais4ante sur soli mari, sut- Ses enfants, sur- soi1 t u-ae ne s'exerce-t-elle
pas IaVeC Une LOtou tpissanIce plus corpî-î,si àl'auitorité do sa perfection
moral,- elle a joute l'har-monie de -4a perfectioni phîysiq~ue? Si, tvidemiment.

L~a femnne doit i-trme le repos des yeux commen celui <lut cu'ur, elle (doit

plaire sans cosse0, etro gi-avieuse mans r-épit.
tJeV obligationu, d'ailleurs, n'exclut aucune- des autr-es, et je pour-rai

pr-esque dire qlue lat femmne dboit avoir touites les qua<lités de l'homme avec
lat b eau té ont pl us.

J e ne(' parleu point ici <l'un profil régulier, d'une taille de déesse, d'un
Pied lit*ngnon, ceci neo peut S'acquérir et pari suite n'est point obligatoire.
M ais que (le quatlités laitu i-ttle nous a <loititnéeIs et qlue nous nie gavons iii
ti t-il iser, ni mettr -en id eur !

i'ellei, à l'instanu t n-tue on vous ne Ilis<'z, êtes-vous i-èýel l0eint la femme
sou01cieuse dle sa beauté, qui a peýnsé- à rubiatissoî- sa lesîîede tout ce
qul'il lui 0.4t Poiliki.4 <le fair-e ? .1 eVois V.îf i-e c<illui-e' négligé1e et peul sevalite,
(le IonuesU0 lttClIeS qui pInO1lent dlans votr-e comt ;Je vois votr- col élargi au
lieu i l'kre miainiitenu lpai- un i.ruban qui i éulaii-erai t vo tre toi nt . vos s' uricils-
80i1L fronlcé., Votre( dos Courbé ;vous ètes assise :iuu une chaise on uiîe

attitude lourde et sans grâce, les plis (le votre robe re-
tombent mal, vos ongles sont nloirs, inai taillés, vos pieds
nerveusement repliés sous vous, les coins de votre bou-
elle retombent maussades...

Je mn'ar-rête, il me suilit que vous vous reconnaissiez
dans ce portrait peu flatteur.

To.ut à l'heure vous allez vous lever (l'un mouvement
brusque, vous frapperez une porte sanis douceur, vous
aurez des gestes anguleux, (les tressaillements nerveux
dans le visage, etc.

I'hI bien, ne sont-ce pas là <les, choses faciles à éviter?
Avec un peu d'attention et d'étude ne pourriez-vous pas
arriver à l'harmonie de l'attitude et du geste, à la joliesse
du visage, à la grâce de l'ensemble, en un mot à ce
charme exquis qui fait lat femme 1

Et vous dire comment, ce n'est pas nion affaire

D'ailleurs, chacune trouvera en elle, bien vite, le guide
(le légitime coquetterie, qui la dirigera dans ce sens.

Mon rôle à moi est simplement de vous montrer cein-
mîent ont peut, ont doit se livrer- à ce travail d'embellisse-
ment (le soi-même, vers un but mor-al, qui est de remplir
entièrement le rôle féminin qui v'ous est dévolu. Certes,
il ne faut donner à cette étude <lue le temps qui lui
convient, mais il ne faut pas la négliger sous préte.1te de

Mon exhortation conduira les âmes trop austères au
chemin plus gracieux, où elles deviendront souples et
plus.lemme :. elle relèvera les préoccupations vaniteuses
des plus coquettes et sanctifiera en quelque sorte leurs
efforts, en leur dlonnant un objet plus moral : être belle,
pour être plus aýgréatble.

'Mais touteci, n'oubliez pas l'idéale beautéý définie par
les anciens : 3Mens s-ana, inb corpo-e sano, C'est-à-dire
une âmec saine, dans un corps sain. M.

LE' BESOIN
L'ami Lesmédecins nie m'ont pas l'air de pouvoir

faire grand'cliose pour- toi.
le dy.speiqte-Je crois, mia foi, qu'il mne feiut un

amendement constitutionnel.

CHlI EZ LH ýBARBIER
Le harbier- (après l'prto)-npeu de bayrhum

Le -lient.-8i c'est la in tne chose peur vous, je pr-endrai un peu (le
lager. Il fait si chaud.

LA FRANCHISE M ÊME
Le pèîe.-Vous voulez épouser ma filleI Av-ouez que vous avez un

toupet.--.
Le prétendant (inttimidé) -Je l'avoue.
Le ,'ie-tje crois que vous avez oublié que je suis le papa.
Le pirétendane. -J'avoue (lue j'ai essayé de l'oublier.

AU GUICILET
.Jen garç,on (ciyare ait bec).-.-Un billet d'enfant, s'il vous plaît.
Le vend' utr (se disposant à lui donner- son billet)-N'as-tu pas honte, a

ton âge, (le fumer?
Jeune garç.on (piqué,) -A mon âge.. à mont âge...- Sachez que j'aurai

bientôt quinze ans.
Le veidewr-Dans ce cas-là, mon gr-andl monsieur, vous aurez à payer-

plein prix.

L, 'laiin. P as niaI pbiur lin% iinier essai (lu simiinîrsatit!


